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Editorial 

Dejé, les journeaux bourgeois 
ss réjouissent du fait qu'il n'y 
ait pasd'apocalypse en Espagne a-
prés la mort de Franca. Non pas 
qu'ils y croyaient vraiment. Maia 
pour tenter de presenter la «ort 
de Franco camme celle du franquia— 
me. En affet, avec ou sana Franco, 
la révolotion espagnole est inmi­
nente. La mort du vieux dictateur 
va sOrement accélérer le proceaaus. 

Mais la franquisme se s'écroulera 
paa dans un grand bruit de tonner-
re. II faut que les travailleurs 
révolutionnaires en finiesent avec 
lui, avec ses institutions, sa pó­
lice, son armée , "sa" monarchie. 

Ce qu'on appelle "mesure de li-
béraliame" de Juan Carlos ne trompe 
personne. Une goutte d'eau dans la 
mer... Un roi remplace un dictateur, 
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IA DENOUETE SUR I B 
II est évident pouz tous militant 
et oxganiaation honníte que lea 
aecusations portees publiquement 
par la diraction de l'O.C.I fran-
caise sur la Ligue Internationale 
et le cemarede Michel Varga aont 
dea calomnies purea et aímplaa.; 
\oua l'avona toujoura affirmé t 
c'sst aprss que lee organieationa 
et groupe8 des paya de 1'Europa 
de l'Est aient rompu avec la di-
rection Lambert-Juat (an gardant 
ieulement dea contecta par le 
biaia d'une commission de contact) 
que celle-ci coaroence aa campagne 
pour cacner,les problémea politi­

quea á aea proprea militanta et 
lea emplcher de rejoindre la lut-
te réelle pour la reconatruction 
de la IVeme Internationale menea 
par la Ligue Internationale. 

Mais csrtair.es organieationa, 
laiasant la démocratie ouvriere 
de cSté, aapérent per leure me-
noeuvrea empScher que la vérité 
n'éclate. L'exemple de la Spar-
taciet League est révélateur. Ma-
nant une campagne analogue a cel­
ia de Lembert contre la Ligue In­
ternationale, elle cherche par 
tous lea moyena & torpiller la 
mise en plece de la Commission 

d'EnquÉte; Le Ligue Internatio­
nale refuee énergiquement le droit 
e cea gena de s'asseoir au aein 
da le commission d'enquSte pour 
en faire une machine de guerre 
contre la IVeme Internationale. 
C'était aussi l'avia de le L.C.R 
et de Lutte Ouvriere (France) la 
30 Octobre. La déclaration commu-
ne de la L*C.R et da l'O.C.I Frac-
tion L.I.R.Q.Í ne laisse pea de 
douta t il a'agit bien de calum­
nies qu'il faut combattre. Mais 
les manoeuvre reprennent vite le 
dessus. Lutte Ouvriere et aurtout 
la L.C.R font demi-tour (voir ci-

suite p. 16 

DOCUMENT DE CONSTITUTION DE LA COMMISSION PROPOSE 

Lea organiaatio 
vernent ouvrier 
de la Ligua Int 
camarade Balaza 
cident de se co 
prendre position suri 
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et dura 
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PAR LA LIGUE INTERNATIONALE 
litants et personnelitéa signataires, appartenant au mow-
ocrstique francais et international, rápondant a l'appel 
onale de Reconstruction de la IVéme Internationale et du 
dit Michel Varga, membre de la Ligue Internationale, dé-
er en Commission Ouvriere d'EnquSte. dont le but est de 

e) L 
l'Organis 
NAGY, anc 
secrétair 

a camp 
ation 
ien di 
e du C 

agne d 
Commun 
rigean 
érele 

•aecusations aans preuves lancee par la direction de 
iste Internationa liste, selon laquelle le camarade BALAZS 
t de la Révolution Hongroise des Conseils de 1956 et anciarv 
PETGEFI, serait un agent provocateur de la CÍA et du KG3. 

b) L'extension de ees aecusations a la Ligue Internationale en tant que 
telle, allant jusqu'aux attaques physiques répátées contre les militants de 
l*0CI-Fraction LIRQI, notamment lors des manifestations unitaires contre le 
franquisme, et lors de la diffusion devant la meeting pour la libération du 
mathématicien Léonide Plioutch. * 

r avec des méthodes con-

est qu'il ne saurait 
e da lancer des aecusa-
itant rávolutionnaire ou 
se du doute éventuel. 

et de rendre publiques les conclusions, efin d'en fini 
traires á la démocratie ouvriere. 

Car la base de constitution de la Commission d'EnquSte 
Stre question dans le mouvement ouvrier et démocratiqu 
tions publiques de cette gravité á l'encontre d'un mil 
d'une organisation ouvriere, sans preuves ou sur la ""be 

La Commission d'EnquSte se constitue, car dans les div 
publiéa par la direction de l'CCI á ce jour, celle-ci, 
qu'elle prétend, non seulement n'a fourni aucune preuv 
s'est lancee dans une campagne d'agressions physiques. 
taques étant menees sans prauves et étant donné que c' 
fournir des preuves, elles constituent done des calomn 

C'est le point de départ des travaux de cette Commissi 
acte sera de convoquer la direction de l'CCI, qui -prát 
a comparaltre devant la Conmission d'EnquSte pour rest 
BALAZS NAGY, et apporter tous les documents en sa posa 

La Commission d'EnquSte étant un órganisme unitaire lu 
la démocratie ouvriere, et non pas un bloc politique, 
les organisetipns et.militants du mouvement ouvrier in 
bien entendu,les militants de 1'0CI«, a toutes les pers 
sur la base de sa constitution. . . 

Les travaux de la Commission, ainsi que ses résultats seront rertdus publics 
devant lt-. mouvement ouvrier. 

ers articles et 
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Ces aecusation 
est á l'accusat 
ies et des prov 

on d'EnquSte. 5 
end posséder de 
ituer les archi 
ession. 

ttant pour le r 
elle est ouvert 
ternational, y 
onnalités rifi"toc 

brochures 
á ce 
elle 

s et at-
eur de 
ocations. 

on premier 
s preuves, 
ves de 

espect de 
e á toutes 
compris, 
ratiques, 

NCM AORESSE LIEU DE THAVAIL SIGKATURE 



LA QUATR1EME INTERNATIONALE. Page-3 

IA [ 
CE QU'ILS ONT DIT 

LE 30 OCTOBRE 

LIGUE CCf-M UNISTE REVPLUTICNNA IRÉ 

... Et en conséqu 
effectivemant pes 
se de position pub 
aux Etats-Unis (oü 
reprend les 5ccus= 
de 1' l-CI. Note de 
pense qu'elle est 
celle de la direct 

... et par rapport 
cune raison qu'il 
sibil.ité á ce que 
Ligue (Internetion 
á la Commission. 

nce, mol je na suis 
d'accord avec la pri-
lique qu'il y a eu 
la Spartacist League 

tions de la direction 
la rédaction). Je 
du meme ordre que 
ion de 1 TCI... 

h qa, il n'y a au-
n*y ait pas de pos— 
les militants de la 
ale NDLR) perticipent 

LUTTE OUVRIERE 

(...) Pour notre part, nous ne mettons 
aucune exclusive ni regardant la Ligue 
Internationale, ni rcn-rdnnt la Spar-
tecist, ni regardant aucun autre grou— 
pe que ce soit. (...) 

... on ne peut pes accuser les gens 
sans preuves,... et si en particulier 
l'C'CI qui accuse ne fournit pas de 
preuves, nous concluerons qu'elle n'en 
a pas et que ce sont effectivenent des 
calomnies. 

Et je dois diré que je suis d'accord 
avec la caractirisation qui a até 
faite de la position de la Spartacist. 

LE 6 NOVEM6RE 

LIGUE CDMf'UNISTE REVCLUTI CHAIRE 

II ne nous semble pas svident dans 
ees conditions que les membrss de la 
LIRQI ou les membres de l'CCI mime 
puissent y prendre part á part en-
ti&re. (...) 

Je pense qu'il est plus sage, plus 
intelligent de diré, de trouver une 
méthode qui fait que formellement ni 
la LIRQI, ni l'CCI ne sont membres de 
la Commission. 

LUTTE OUVRIERE 

Nous sommes persuades effectivement 
qu'il s'agit de calomnies, nous n'a-
vons pf>s besoin de la Commission 
d'EnquSte pour l'établir. Cela dit, 
nous pansons qu'une Commission d'En-
quSte qui se constitue justement pour 
enqueter sur ce genre de problémes ne 
peut pas se constituer en déclerant 
des le départ que les aecusations de 
l'CCI constituent des calomnies... 

Lettre de la 
Workers Socialist League 

d'Angleterre 5 Novembre 1'í75 

Comme: résultat da nos recentes discussions et de la visite de notre rs 
tant a Faris, la semaine derniere, nous sonríes d'accord pour participe 
Conr-ission d'ínquStn que vous proposez de constituer. "ious sommes 4qal 
d'accord nour signr-r la déclaration souir.ise á la reunión du 30 Octobre 
les précisions suivantes: 

oresen-
r a la 
ement 
, avec 

1) que la Com-iission devra prendre en considération toute preuva, s'il en 
r-st avancáe par 1TCI pour étayer leurs affir<"ations contre le c 

2) que les aecusations faites par la l ique International^ con 
cernant la violence physique, doivent aus==i fctre prises en consi 
la Co.n-nission» 

/.../ ^irné: Alan Clinton 
National Co">mitt'.'e 
.-'orkers occialist Lee" 

amarad 
tre 1' 
d é r a t i 

•je 

e v a r i & i 
reí, cen­
an par 
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CONSTRUIRÉ LE PARTÍ DU POUVOIR 
DES CONSEILS OUVRIERS 

L'AFFRONTEMENT DECISIF 
ACOMMENCE 
AU PORTUGAL par c.martin. 

la p?3rrí5Ktion de ts 
forces de classe se p 
au Portugal. La clsss 
re, par son incessant 
aation, par ses initi 
révolutionnaires mont 
turftion politiqur;. L 
gouvrrrp"i»nt provisoi 
son ^rcnrpn-re, par le 
qu'il e tenté d'appli 
démasque - et démasqu 
qui le soutiennent -, 
instrument pour prépa 
rectement l'écrasemen 
glant de la classe ou 
Les ouvriers du b'tim 
nent de séquestrer le 
gouvernerent et la nC 
ante". La manifestoti 
commissions des trav? 
du 16, la "orev? du g 
ment" qui refuse de t 
"sous la pression de 
sirnif;"it ^ue !'»f*i 
décisif entre la cías 
ere et le gouvernemen 
rívcluticnnpi re est e 
tSehe dí1 l'heure est 
truction du psrti ind 
de la classe ouvriére 
diriger les ouvriers, 
effrontement, vers la 
pouvoir par les conse 
parti de la IVéme Int 
nale. 

utic les 
r-ícipite 
e ouvrié-
e mobili-
atives 
re sa ma-
e 6éme 
rn, par 
s mesures 
quer, se 
e ceux 
comme 1' 

rer di-
t san-
vriére. 
ent vien-
chef du 

onstitu-
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illeurs 
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la rué", 
cnte-cnt 
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t contre-
ngagá.La 
la cons-
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, pour 
cians cet 
prise du 

ils, le 
ernatio-

LE SIXIEME GOUVERNEMENT 
PREPARE 

UN COUP SANGLANT 
Le gouvernement Azsvedo est 
venu au pouvoir pour "restau-
rer la discipline". Discipline 
dans l'errp^e: dúsrrrer.ent et 
renvoi des 3olJ-_ts eyi se sont 
engaces aux cStés ni '..a class» 
ouvriíre; attarue r-rtr-j l?s 
réniments qui irhs-.opt ?i_. 
contrfile i--, le hi=r r:his ~i-
litrire; a¿crets pour le di-
sermement de la classe ouvri­

ére; attaque centre Radio Re-
naissance dirinée par une com-
mission des travailleurs,pour 
affirmer le"principe de l'au-
torité"; le comrencement de 
l'attaque contre les commis­
sions ouvrieres au nom de la 
discipline; constitution de 
cprps spécisux contre-révolu-
tionnaires, les noyaux de 1* 
armée de guerre civile, le 
complot contre la classe ou­
vriére aui ne se cache mime 
pas. La résistance de la 
classe ouvriére smníche la 
pleine ráalisetion de ees 
tentatives de rétablir "la 
discipline". • ais derriére le 
gouvernement et son attanue 
contre la classe ouvriére et 
les soldsts r^volutionneirí-s, 
les officiers fascites, sous. 
la direction de Spinola pt le 
soutien de la CÍA, du fran-
quisme moribond et du gouver­
nement Giscard en Prance, -
prínarent un putsch comme au 
Chi'li. 

CONSTRUIRÉ LE PARTÍ 
REVOLUTIONNAIRE 

II y a un mois, le gréve de 
la métallurgie et la mnnifes-
tation de dizíiines de milli-
ers de métallos dans le.s rúes 
de Lisbonne a contraint le 
gouvernement a des concessi-
ons. Aujourd'hui, des mil* 
liers d'ouvriers du bStimr*nt 
en gréve ont assiégé la Cons-
tituante et le premier minis­
tre Azevedo, les contraignant 
á un nouveau recul. 

C'est l'affro 
avec le pouvo 
de fasciste p 
tants. Ils on 
delegues synci 
et leur accer 
vernement, ex 

ntement direct 
ir d'Etat,traite 
ar les msnifes-
t désavoué les 
icaux stalinieVis 
d avec le gou-
igeant la satis-

faction de toutes les reven-
dications. C'est l'affronte-
ment direct contre les deux 
partis qui prátendent repré-
senter la classe ouvriére, et 
dont le caractéra traitre est 
démasque. 

Contre les ouvriers, le parti 
"socialists", le soutien 
principal du gouvernement 
réactionnaire, sp^elle a la 
répression par l'armée. Le 
parti stalinien de Cunhal ne 
donne aucun soutien h la lut­
te des ouvriers du batiment, 
qui ont sifflé les delegues 
syndicaux steliniens.La clas­
se ouvriére est pr§te, elle 
a enoaqé l'action contre le 
gouvernement d.. la riíacticn, 
y compris contre les partis 
tisitres qui se réclament de 
la classe ouvriére. Ce qui 
lui manque, c'est le perti 
révolutionriair* qui lutte 

- pour le congrés des com­
missions ouvrieres, afin de 
les centraliser comme pouvoir 
ouvrier, opposé au pouvoir de 
la bourgeoisie et de son ar­
mée) 

- pour l'armement du prolé-
tariat, c'est-á-dire la for-
mation de milices ouvrieres, 
avec les soldpts révolution-
naires et leurs comrissions, 
sous la direction des con-
seils ouvriers, Dour défendre 
les acquis de la révolution, 
contre l'attaque du gouverne­
ment réactionnaire; 

- pour préparer, par cette 
lutte, la prise du pouvoir 
par la classe ouvriére; 

- pour faire la jonction de 
la révolution portugaise avec 
la révolution espagnole,comme 
debut de la révolution a l'é-
chellü dn l'iurope, vers les 
Etats Unis d'Europe des Con-
seils ouvriers, 
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c'est la Ligue Internationale 
de Reconstruction de la IVéme 
Internationale, par son Comi­
té pcrtucais, qui lutte pour 
la construction de ce partí. 

L'ennetni de la classe ouvrié-
re en lutte, c'sst la coali-
tion internationale de le 
bourgeoisie avec la bureau-
cratie du Kremlin, au nom de 
la "sécurité européenne".C *est 
au nom de cette collaboration 
avec 1'impérialisme cue Costa 
Gomes a été regu au Kremlin, 
au moment oü les ouvriers 
continuent a se mcbilise'r 
contre son ccuverneirent.C'est 
cette coopáration que le F.C. • 
transpose risns la "politique" . 
intérieure" du Portugal, par 
se cepitulation dev?nt le m^-
Ule gouverncment, h qui i l d R -
irevrtr- un strapontin plus 
large, a la su5t= de l'action 
d^s ouvriers du b.*timent,qu' 
il a essayé d'empScher. 

Aucune réponse"purem2nt por-
tugaise" n'exista á cctte 
cc-slition contrn-r-'volution-
neire. La r ú p ° n 3 e OÉt la r e" 
construction de la IVSme In-
ternetionclc, pour dirigir la 
rívci'jí T en qnj va corv-encor 
en Europe. La -oiritt" Exécutif 
Intfcrnntional de I2 Ligue In-
ternationslu a convoqué la 
¿eme Confúrence Intcrnatione-

IVfene Intern^tion^lr-, pour le 
30 J,?nvier 1í76. La lutte 
pour la construction d: l'au-
thentique parrti dirigeant de 
la rfivolution portu'-'.-i se est 
calle de pr4-arer *>.i Portugal 
la ¿e.rnp Ccnfártfce. 

LES 'CENTRISTES DU SECRE-
TARIAT UNIFIE PABLISTE 

AVEC LES TRAITES 
CONTRE LA REVOLUTION 

Face á la révolution, les 
grotipes et organis^tions qui 
s'en récl?>inent montrent de 
quoi ils sont cap^bies. Face 
¿i le révolution portugaise, 
les divers regrouperrerts in-
ternntinncux qui se réclamer.t 
de la IVeme Internationale, 
ont nontré qu'ils n'ont rien 
a voix avec la IV£me Interna­
tionale, avec son programme 
de révolution nundi^ie. L J S 
pablistes du Secr-'táriat Uni-
fié sont representes par 
deux org-nisations avec deux 
politiquea differantes, mais 
toutes les d ux"sympathisan-
tes" du 3.U. La L.C.I. de la 
Fraction I-nnrisl est dans le 
"Front d'IJnitá révolutionrai-
re", constitué avec les sta-
liniens peur arpuye-r une 
fraction de 1'arnés. Le FC 
est ssrti ds ce "FüH", lais-
sant les --oit-disant révolu-
tionnairss derriere ls géná-
ral Ctelo de Carvelho, mais 
en y anrdant un pied.dénommá 
KOP (i'.ouvenent útí^ocratique 
Populeirc). La Fraction I-an­
del du 5.U. est obligse d'ad-
mettre que le program-ne de 
ce FUR est une capitulation 
dev^nt le FC á* Cunhal, et 
devant una fractisn de l'ar-
mée, mais níanircins com-ie une 
"forcé révolutionnaire sn 
gestetion". 

La lutte des classes eu Por­
tugal pose la quer-tion du 
pouvoir. Elle prefigure la 

situntion qui apparaítra 
avec une plus n r w d e torce 
encoré dans toute l'Europe.á 
partir de 1' éclatement d-í la 
révolution ^spaonole. La ré-
ponse des centristes du SU á 
la lutte de la classe ouvrie-
re au Portugal est clairetils 
retirent le mot d'ordre du 
congrés des comtnissions ou— 
vriéres rie leur prong>r«ndetáu 
moment oú la gouvernemcnt a 
renoncé a se subordonner les 
commisíiions des travailleurs 
par 1*intermédiaire du "pro-
jet du Copcon" (que les pa­
blistes portugais avaient 
soutenu) pour préoarer l'at-
taque frontale contre elles. 

Hsnsen du S..P américain est 
pour un "gouvernement PC-PS» 
pour une "constituante souve-
raine", base de son rappro-
chement avec le'Comité d'Cr-
ganisation" de Lambert-Just, 
dirigeants de l'CCI frangaise. 
Les diverses fracticns du SU 
ont demontre par leur politi­
que, avec une grande ciarte, 
leur incapacité, leur refus 
de lutter pour le pouvoir de 
la classe ouvriere, aujourd* 
hui au Portugal, demain dans 
toute l'Iurops. 

Mais 
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LA REVOLUTION A DEMASQUE ''f^fim^Jj 
LES POLITICARDS 
LAMBERT ET JUST 

Face au développement de la 
mobilisation révolu tionr.aire 
des tra.vailleurs, des soldats 
et des marins, Lambert rer 
prend le mot d'ordre msme de 
la réactidtfi: "Lutter contre 
le chans"! Le moyen de *sau-
ver le Portugal du :ésastre", 
?le seule solution, celle qui 
répond a la démbcratie, celle 
qui répond aux volontés 
vote du 25 Avril, c'est 
- Gouvernement Soarés 
- Gouvernement du PS et 
PCP, sans ministres bourgeois 
- Rupture des partis ouvriers 
avec la bourgeoisie et en 
particulier, rupture du PCP 
avec le KFA 
- Gouvernement PS-PCP respon­
sable devant la Constituante 
sauv&raine". 

du 

du 

MENCHEVIKS 
Pour les militants avances de 
la classe ouvriére, cela si-
(¿nific: Ci-s coit-Jisc-nt trot-
skystes se sont ralliés a la 
polil^ique menchevique qui dé-
fend la "démocratie" bour-
geoise contre la rávolution, 
au nom d'une "étape dámocra— -. 
tique" de la rávolution. 

La lutte des classes a demon­
tre précisúment au Portugal, 
qu'il n'y a plus de place 
pour la démocratie bourgeoise. 
Au sortir ds 48 années de 
fascisme, la lutte oppose la 
rávolution des travailleurs 
qui tendent vers la dictature 
du prol.ítsriat, aux efforts 
ouvertement antidámocratiques 
des différents gouvernements. 
Personne ne se fait des illu-
sions sur la "démocratie" 
bourgeoise au Portugal, S tel 
point que le F5 lui-mÉme a 
abandonné la "Constituante" á 
son sort - une Constituante 
qui a des le debut accepté de 
ne rien constituer du tout -, 
personne, sauf Lnmbert-Just» 

L'ordre que Lambert opeóse 
avec le F5 de Soarés au "cha­
os" de la rávolution, ne peut 
Stre basé que sur 1'écrasanent. 
des travailleurs. C'est Lam­
bert et J'jst eux-mSmes qui 
ont confirmé ce sens de leur 
politique, en excusant les 
agressions contre le mouve-
ment ouvrier per les bandas 
fascistes, qu'ils ont présan-
tées come des petits paysans 
en lutte cnntrs le stalinisme. 

UNE NOUVELLE THEORIE 
Le soutien éhonté á Soarés, 
principal Fourrier de la ré-
action au Pqrtucal, trouv^ 

tifica-
aux yeux 

de Lambert et de Just. Deux 
articles dr.ns le numero d'au-
tomne 1975 de "La Vírité" 
(des opportunistes) leur sont 
consacres. Les militants ap-
prennent avec stupéfsction 
que IR parti socialiste lutte 
pour 1' indápendance du prolé-
tariat. "Le Parti Socialiste 
pour son compte, n'accepte 
pas-la dictature du i-'.FA , la 
liquidatian des libertes dí-
m.ocratiques" i Les.^sses dans 
la lorcnctte de Lambert "pou-
ssent en avant le PS". Elles 
\enterit d ' utiliser " , avec un 
"sur instinct de classe sur 
les questions fondamentales, 

• le c;adre que leur cffre le 
Partí Socialiste" ! 1 

Les citatiqñs sont tje\í.'Réy-
rand, toujours prilt a tron- • 
quer .iTrotsí̂ y au-.servi.ee de la 
derniéré trouvaille "de Lam­
bert. Aínsi selon ¡>eyrand, la 
"social-démocratie est aonc 
essehtieílement un parti ou-!< 

vrier parlémentaire", et c' 
est Trotsky qui aurait aepuyé 
cette "théorie". C• e s t l a 

"différence fundaméntale" en­
tre le stalinisme et la social 
-démocratie selon Lambert-
Heyrand. Le t/5 pourrait ser­
vir á la classe ouvriére en 
défendant la "démocratie par­
lémentaire" qui "implique le 
maintien des libertes démocra-
tiques élémentaires et^cepen-
dant fondanentales, nécessai— 
res au prolétariat pour s'-or-
ganiser et combatiré comme 
classe". Toute la théorie des 
"étapes" selon les opportu-
nistes est la: ce n'est pas 
la lutte de la classe ouvri­
ére qui impose I B .iiberté de 
s'organiser.'mais c'est la 
"démocratie parlémentaire" 
qui "1'implique"! Cn ne dé-
nonce le FC que pour ccuvrir 
cette capitulation fundamén­
tale, cet abendon ouvert de 
la révolution. 

Ainsi malgré quelques précau-
tions de style, le PS ne se-
rait plus fondamentalement 
le parti de ÍJoske-ebert, res­
ponsables de l'assassinat de 
Rosa Luxemburg et Karl Lieb-
knecht. C'est un parti ou­
vrier, tout simqlemsnt "par­
lémentaire". acares proclame 
a qui veut 1-'entendreyá forcé 
de déclarations et interviews 
quJil veut jouer le -rfile de 
Tíoske au Portunal ", corapris 
par la forcea, x.ién n ** fait, 
Lambert "contitiue á le soute-
nir et veut e,n faire le chef 
de la. révolution. 

LAMBERT H LES OUVRIERS 
NE SONT PAS 

DU MEME COTE; 
Avec une petite mddification. 
toutefois! Les l.scté'urs de la 
•presse des opDortunistss Lam-
b-ert-Just ont .appris avec 
siirprise d'g-n.s I.G. du 23 Oc­
tubre le grand tournant de 
Lmabert vers la "gauche": il 
fallait preparar au forluijal 
le congrés ouvrier et paysan. 
Kais attention! Lambert-Just 
ne sont pas "irresponsables" 
au point de fomenter le "cha­
os" rávclutionnairn. Sien au 
contraire, il faut que "se 
rassemblcnt les representante• 
du PS... du PCP..., de toutes 
les orcanisations se récla-
mant de la classe ouvriére... 
des syndicats des travail­
leurs" et aussi, quand rf-me 
"les delegues élus des commi^ 
sions des travailleurs et des 
comités de nuartier", parmi 
les "associaiions d'étudiants 
et des conseils de gestions 
d£mocr:>tiquement élus", les 
"ligues paysannes et syndi­
cats paysans, les comités de 
soldats". II ne s'agit done 
pas d'un congrés des commis-
Gions Ü-:S tr-.va illeur^ qui 
pourrait menacer le pouvoir 
de la bourgeoisie, mais d"'in 

file:///enterit
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nouvsau piíwi ¡ '. '-r l e s 3'JuOt-
donner 'ÜX =-r , r - r - i l s cu P5 e t 
du PCF, avec l e hut de " sub -
s t i t u e r au s ix iümé r o u í e r n e -
ment p r c v i s o i r e do c o = l i t i c n 
avec 1? b o u r n e o i s i e " un e u t r e 
qouvernenent b o u r n e o i s : " le 
gouverne^ it F-5-PCP -sns 
nistres bournsois", í>-lui-lS 
mgme dont heyranfl* áffiriie nu' 
il donnersit un élrn Duiss?r.t 
á la révóiutibn, "c.uel que 

soit sa p.. 1 it i".e" ! La TJcl=-
ration da I. . du 2"? rctabre 
parle "d'instituRr le concrFS 
ouvrier-naysan ívec I3 Cons-
tituantv". Le 2r. Cctcbre, une 
pr-ícisiQn: il s'agit toujours 
d'un gouverne-'ent "resncnsa-
bls rlevgnt le Cons t itufín tk 
souver?ine"... 

Jusnue maintenpnt, ^c-'rsnnnt 
<3rue la d=nocr-*-;e bcurcenise 

• 1 
W' 

er.t p - ' r i m t t , r»5ne en tarrt rus 
e o u v e r t u r e , Soarés se p r ápa -
r a i t á j o u e r l e r81e de ñioske 
SPfis i n s i s t e r sur l a couve r -
t u r e de l a " C o n s t i t u a n t e " . 

Lj.mbf.rt v i e n t l u i a p p o r t e r un 
c o n s n i l : se f a i r í S l i r e par 
un c c n c r é s ouvriar ,comme l ' a 
f a i t £ b e r t en 1918 c o n t r e l a 
r é v o l u t i a n a l l en í -nds , p u i s \". 
sabnrdonncr a 1;; C o n s t i t u a n t e 
LourcjecisE - t o u j o u r s cnmme 
Eliert ! Les loncucs é t Jde3 
h j s t r r i q u í s de P i e r r c 3rou¿ 
é u : 3 r '\r: l u t i c n -vll^wande 
* i ' • j r p n L done : t i / J q u ' a c e i a ! 
f'aifj Sobres a bit-n t r o p peur 
des con~!Í3sinn3 a-is t r a v a i l -

« l c u r s . £ t L.rrb&rt e s t ü ísavout 
P?r le •af -n i fe t t ' t ior i des nu-
v r i ' . r s i'j bctr_nent, qui cnt 

' esfiíyó*SR" Constituente.Les 
ouvriera f-:t i-> üirection 
pojrrjc de- I' •'C I r.•; sent prs 
du ro*me c3t¿ de Ir. b^rricade. 

Les f i l i t a n t s de I 'CCI c u i 
n ' f .n t r'éS sncore r - j o i n t la 
f r . ¡c t ion Ligue In t t -ms t ionü l í? 
de 1'L'wI, l e s mil¿tap--s 'jes 
o r n n n i s a t i o n g du " C c n í t í HKÍT-
i p n i s a t i r n . " d s i v s n t ~.""in~n-
nsnt c b o i s i r l e u r c2t<Ss av-'C 
i-a. t.irjue I n t e r n a t i o n a l e pQvr 

• r f ' c ^ - i j t r j i r s la IV'rms Intftr— 
r>n t i on . i l e , n n r t i d i r i r e a n t de 
ln r ' v c l u t i o n i n t e r n n t i r T - 1 -
qui v i - n t , ou awfiC L¿-.-.bc.rt 
d - r r i ' ' r e l a c c n t r e - r í v o l u t i o n . 

.<i}Si. _*_ 

c.f.AHTi:; 
ZG úevo^bra 157-

http://Lj.mbf.rt
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COUUSION DI 
ET DES UQUIDATEURS DE 
Au mois d'Octobre de l'année 
derniére, un livre de 266 pa-
gea est perú en Hongrie, inti­
tulé "Les trotskystes d'au-
jourd'hui". A partir du 18 
Oécembre de la rnSme année, 1* 
hebdomadaire "Informations 
Ouvriéres" de la direction 
Lambert-Just de l'OCI lui a 
consecré une serie de longs 
articlss étalés sur quptre 
números successifs» Le contenu 
du livre et ees erticles eux-
mSmes dévc ilent clairement la 
neture de cette diligence par 
trop volubile et empressée.11 
fallait absolument intégrer 
l'attaque stalinienne menee 
en grande partie contre Kichel 
Varga, dans la cempagne de 
calomnies dirigée contre "l'a-
gent du KGB" Kichel Varga. 

Cette laborieuse tentative de 
quadrature de cercle a échoué 
comme les autres. f-iais elle a 
pu bénéficier du fait que les 
militants franjáis ne lisent 
pas le hongrois, fait dont 
Lambert-Just et leurs traduc-
teurs bien caches abusent 
honteusement. Avant de leur 
enlever ce bénéfice (pour le 
moment par rapport seulement 
h ce livre), et de les clouer 
au pilori des menteurs, il 
importe de situer cette cam-
pagne de calomnie dans son 
contexte politique. 

Notre journal s'adresse direc-
tement aux travailleurs, á la 
jeunesse révolutionnaire, ce 
qui rend nécessaire d'exposer 
et d'expliquer ce contexte 
moins connu par eux, et dont 
la direction de l'OCI n'hési-
te pas á abuser. Cette nature 
de "La Quatriéme Internatio­
nale", encoré imparfaitement 
réalisée, est la traduction 
de notre conviction et orien-
tation politiquea: la IVéme 
Internationale est l'affaire 
de toute la classe ouvriére 
internationale et de sa jeu­
nesse. Aussi devons-nous 
fournir des informations qui 
éclairent la naissance et le 
xfile des calomnies. 

L'ORIGINE ET LA FONCTION 

DES CALOMNIES 
C'estala deuxiéme session de 
la pré-conférence internatio­
nale du Comité International 
(pour la reconstruction de la 
IVéme Internationale, au debut' 
de Juillet 1972J que nos di-
vergences (au comincncenr-.-nt, 
celles de la Ligue des Révolu-
tionnaires Socialistes de 
Hongrie et du Comité d'Crgani-
sation des Conmunistes (Trots­
kystes) des Pays de l'Europe 
de l'Est) avec la direction 
Lambert-Just de l'OCI sont 
devenues publiques. Les dis-
cussions ont commencé déjá au 
debut de Juin, des que cette 
direction a nettament formulé 
ses propositions D O U I la pré-
conférence. Celles-ci étaient 
concentrées dans sa nouvelle 
orientation de dissoudre le 
Comité International et de le 
remplacer par un vague Comité 
d'Organisation, un rassemble-
ment fédératif des ornanisa-
tions, dont plusieurs avaient, 
et ont, une politique contrai-
le au programme de la IVéme 
Internationale. 

Le combat engagé par nous 
contre cet opportunisme s'est 
cristallisé autour de nos deux 
affirmations: la continuité de 
la IVéme Internationale doit 
Stre nécessairement exprimée 
par un centre de caractére in-
ternational, basé rigoureuse-
ment sur le programme; c'est 
seulement ainsi que la IVéme 
Internationale se dresse con­
tre son ennemi principal dans 
le mouvement ouvrier, le sta-
linisme, et sa reconstruction 
peut Stre réalisée dans un 
délai relativen-.f-nt court. Les 
opportunistes Lambert-Just et 
leprs acolytes ont, au con-
traire, essayé d'imposer a 
nous par tous les moyens, que 
d'une part, la continuité de 
la IVéme Internationele peut 
ne pas Stre un centre interna-
tional (!) et, d'autre part, 
que l'exigence du programme 
aboutirait á en exclure (!) 
certaines orcanisations. 5té-
phane Just allait jusqu'á a_f-_  

'firner que le Comité d'Orga­
nisation est un "cadxe de 
discussion", oü "chaqué orga-
nisation nationale applique 
sa pr'opre politique'.' 

Oans le cadre de cet article, 
nous ne pouvons oas relater 
l'ensemble du déyeloppement 
de la lutte. Toujours est-il 
que la direction de l'CCI,mal-
gré le vote majoritaire de sa 
position á la pré-conférence, 
devait constater que la véri-
table bataille n'avait fait 
que commencer. 5achant tres 
bien que dans le domaine des 
idees de la IVéme Internatio­
nale, elle ne pouvait aller 
qu'a sa défaite certaine, elle 
a recourt a ses "propres" mé-
thodes. Oes pressions et des , 
chantages politiques, finan­
ciera et psychiques, ainsi que 
tout un arsenal de mensonges 
et de délations furent mobi-
lisés et employés. Et lorsque, 
á son grand étonnement, nous 
n'avons pas cédé, face á la 
menace de voir notre position 
gpgner du terrain, la direc­
tion de l'OCI a lancé les pi­
res calomnies. La calomnie 
odieuse que Michel Varga est 
"un agent du K~B" et pour cet­
te raison "qu'il veut détruire 
l'CCI (?!) par la discussion" 
(?!) fut mise en circulation , 
des Septembre 1972. Voici pour 
l'origine des calomnies. 

Quant á leur fonction, elles 
remplissent de múltiples r8-
les. t-ssentiellement, celui 
de camouflage, derriére lequel 
la direction Lambert-Just a-
brite sa politique opportunis-
te. La moindre critique de 1' 
opportunisme de plus en plus 
éhonté, formules par les mi­
litants de l'CCI, est immédia— 
tement qualifiée de "voix du 
flic Varga"! O'autant plus 
que toutes les critiques con­
tre 1'opportunisme ne peuvent 
que coincider avec l'orienta-
tion de la Ligue Internatio­
nale. En outre, les calomnies 
servent adir.irablement ceux 
dont le courage politique a 
beaucoup besoin d'une justi-
fication généralement admise. 
Et voici qu'une situation se 
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parMICHEL VARGA ES STALINIENS 
! LA IV» INTERNATIONALE 

cree cú la simple couardise 
politique peut revStir la to-
ge immaculée d'un juge indi­
gné. N'est-il pas vrai, en 
effet, que Varga a eu des 
relations "auíhentifiées" (!) 
avec des flics ? Tant pis si 
c'est 1'opportunisme qui en 
sort vainqueur. N'est-il pes 
justifiú -"moralcnent" ?... 
Une telle conjoncture parti-
culiére, dont le mécanisme 
est fort simple, mais reste 
mystifié pour les bien-pen-
sants, n'est pas étrangére au 
fait que Lambert—Just et leurs 
cómplices peuvent effective-
ment "appliquer leur propre 
politique" opportuniste. 

L*opportunisme et les calom-
' nies sont ainsi les deux faces 

de la m§me médaille. lis se 
e '• complétent mutuellement, exac-

tement comme chez les stali-
•niens. C'est pour cette rai-

, son qu'au mime rythme que la 
direction Lambert-Just s' eri-
fonce dans la politique oppor­
tuniste et liquidatrice, pé-
riodiquement, elle relance des 
vagues de calumnies. 5a poli­
tique sale et honteuse puise 
ses éléments nutritifs dans 

<• l'ordure. Puisqu'elle fait 
e absoluament tout pour détrui-

re, mime physiquement les 
j organisations trotskystes des 
r pays de l'Est, ce service 

monstrueux rendu au Kremlin 
nécessite la plus parfaite 
dissimulation. Cette grande 
provocation contre la IVéme 
Internationale doit Stre pré-

1 sentée obligatoirement comme 
une croisade contre "les pro-
vocations dans la IVéme In­
ternationale". Effectivement, 
le plus demeuré des voleurs 
sait aussi que son salut re­
side dans son cri au voleur. 

LA SIGNIFICATION 
DES ATTAQUES DES STALINIENS 
A la pré-conférence interna-
tionale de 1972, la direction 
de l'OCI a publiquement avan­
cé son "argument" principal: 
"on n'est pas suffisament 
fort" (!!) pour constituer un 
centre international. Pierre 

Lambert a revelé son caracté-
re fonciérement opportuniste, 
lorsqu'il s'est écrié: "mais 
que voulez-vous, personne ne 
nous prend au sérieux!". Les 
militants des pays de l'Est 
l'ont immédiatement interrom-
pus "quan-t a nous, le Kremlin 
nous prend tres au sérieux!". 
Voilá notre point de départ 
pour nous attaquer au livre 
stalinien anti-trotskyste paru 
á Budapest, il y a un an. Car 
s'il fallait encoré prouver 
que ce que le stalinisme prend 
le plus au sérieux c'est 
justement la IVéme Interna­
tionale, ce nouveau livre,suc-
cédant á d'autres douzaines, 
le fait amplement. Pour un 
trotskyste, c'est une vérité 
élémentaire. Et c'est aussi 
le pivot central de la capitu-
lation des dirigeants de l'CCl 

Depuis sa naissance dans les 
années vingt, la bureaucratie 
stalinienne s'est développée 
et s'est affirmée contre le 
bolchévisme de Lénine.Sa col-
laboration avec la bourgeoisie 
basée sur la fiction du "so-
•cialisme dans un seul pays" 
impliquait nécessairement d'en 
finir avec le parti révolu-
tionnaire. Sous la forme d'une 
offensive frontale et perma­
nente, le stalinisme s'est 
attaqué partout dans le monde 
á ce qu'il appelait trotsk/s-
me, voulant ainsi camoufler 
le. caractere et le contenu 
anti-léninistes, anti-bolché-
viques de son combat essen-
tiel. C'est ainsi qu'il a dé-
truit le parti bolchevique de 
Lénine, en calomniant et en 
assassinant tous ses militants 
et dirigeants ayant un lien 
réel avec la Révolution d'Cc-
tobre et son parti. Qu'ils-
aient suivi Trotsky ou non,et 
indépendamment du fait qu'ils 
ont partagé ou non sa position 
Zinoviev, Kamenev, Boukharine 
et des centaines de dirigeants, 
des milliers de militants du 
parti bolchevique et de la 
Illéme Internationale ont été 
ignoblement calomniés et 1S-
cherrent assassinés, - comme 
trotskystes. Les procés de 
Moscou, de méme que toute une 

serie d'autres procés, avant 
et aprés la guerre (tel que 
le procés Rajk par exemple en 
1949 en Hongrie) ont été pla-
,cés sous le signe du combat 
contre le trotskysme. Ces at-
taques incessantes et achsr- . 
nées contre la IVéme Interna­
tionale condensent ainsi l'es-
sence de cette 'taangréne du 
mouvement quvrier" qu'est le 
stalinisme. 

Les formes concretes de ces 
attaques -toujours ignobles et 
meurtriéres - ont varié selon 
le développement de la lutte 
des classes et de la IVéme In­
ternationale elle-mSme. Aujou-
rd'hui, face á la mobilisa-
tion grandissante des travail-
leurs, et surtout face au dé--
veloppement de la IVéme Inter­
nationale qui, des le debut 
des années soixante, commen-
cait é sortir victorieuse de 
sa profonde crise de 1952/53, 
la bureaucratie du Kremlin a 
renforcé son combat anti-trot-
skyste par une nouvelle vague 
d'attaques. 

Par une bonne douzaine de li-
vres et par des articles 
beaucoup plus nombreux, parus 
depuis le debut des années 
soixante surtout pn URSS et 
dans les autres pays de con-
qultes socialistes, la bureau­
cratie stalinienne constate 
d'abord que le trotskysme,de­
puis longtemps"enterré",s'est 
développé derniérement, a 
renforcé son influence, et 
done qu'il faut le combattre 
énergiquement. Alors que Lam­
bert ne se prend pas au sé­
rieux - et il a raison -, la 
bureaucratie sait de quoi elle 
parle. 

Elle souli 
pendant un 
duite é un 
gande, la 
commence a 
nisation c 
rfile de di 
tel mouvem 
ment sensi 
ternationa 
aussi dans 
titiles que 

gne le fait que,. 
certain temps, ré-
cercle de propa-
IVéme Internationale 
redevenir une orga-
apable de jouer un 
rigeant dans tel ou 
ent. Particuliére--
ble a la IVéms In-
le, le Kremlin note 
ces livres et ar-
1'influence du 
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trotskysme progresae rapide-
nisnt. ll attaque avec une vi-
gueur toute p^rticulit-re le 
fait que les trotskystea in-
fluencent et organisent de 
larges couches ds la jeunesse. 
5a peur dev*»nt ce phí-nomane 
transperce ses múltiples mi­
ses en g'irde adressúes aux 
jeunes "sans expérience" con-
proíétariat. son contsnu essen-
tiel est la crise profonde ,du. -
stalinisme motivée'par la mé-
fiance croissante du prcléta-
riat, voire mine son hostili— 
tá á l'éeard de la burer;ucra-
tie staliniunne et de son 
appareil. £t alors que ceux-ci 
face au danger de voir se réa-
liser la jcnction entre le 
tre cet "avant-rjflrdisme" oes 
trotskystes. 

Cette nouvelle vague d'atla-
ques des staliniens qui ríéfer— 
le pendant cette derniére »J9" 
cade vise en p.-írticuiíer ce 
Comité International, que 
Lambert et Just ont, si fort 
á propos, liquidé en 1972. 
C'est déj =• une iniic-.tion im­
portante pour carnetriser 
leur politique. La ncuvelle 
littl-rature anti-trotskyste du 
Kremlin concentre ses attnques 
sur le continuateur de la 
IVéme Internationale que fut 
le Comité International.Lors-
qu'elle s'occupe du S?créta-
riat Unifié de < -sndel-Hctnser,-
Krivine, c'est pour cornpromet-
tre et ridiculirer la IVftm?* 
Internationale, en faisant 1* 
amalgame de celle-ci avec la 
présentation assez fidéle de 
la politique des pablistes. 
Car les staliniens s.iy-;-f>"> -;ue 
la "Sorbonne, premier terri-
toire du socialisme" ou d'au-
tres cenquOteo ce la cl-sr,e 
ouvriére "p;r la périph-';ris" 
ne séduisent pas les militrnts 
dans les s^ys des centuCtes 
socialistes nen plus. Leur 
nouvelle camparme déclcrcn-T-e 
a partir di; 1? rtsoluticn de 
1561 sur la "lutte idéolo-i-
que" est motivó,- c?-r et cen-
centrée sur le deveionpement 
de la IVews Int«?m* ticnale, 
acauis et réalisé par le com-
bat du Ccmit' International 
pour reconstruiré la IVéme 
Internationale. 

Les années soix?inte sont cel-
les du dsveiprpe*w»rt inpétutux 
de la lutte dos citases, cul­
minan t tn 1963 d.= ns la rrüve 
genérale en Frsncn et -isns le 
processus ds 1= rr.vriuticn no-
litiqje ;n Ten'sosicy? :uie.La 
périoce de 1 * i-••.•.!'••.• «-••"•:» de la 
róvcluticr it 3« le eyr.tre-
révoluticn s'EEt c¡uv¡-rte. per 
cette prise a'i~itiative du 
proi¿t.-t"i rl et la IV<"-me ínter — 
nntion.-i.' , r•":•'.:r¡jo.1 •' nt I L U T C 

attaqutu; contre le trotskysme, 
ils sont oMig-ís d'en moüifi«?r 
le ton. 

Le tcrr->r rt-s eMc-nies les 
plus vulo.-'irt's r-'-'andues con­
tre Trntnky est r-.volu.Lorsqu' 
on feuillí'ts l1 o-usgule mina-, 
ble de Leo Firuerss ("Le "tret-
sk.ys.mir, R'fc't entiléninisme", 
1 9 f" 9 > , cui fnit portas d* cet­
te, p.an;n.?nn<:'Kouvelle mouture, 
on n'y trftuve plus ILS c°.lon-
nies des <>nn-j;s trente et 
qu.Tente de "hitlúro-trotskys-
tes" ou de "espions sméricains 
ou j.=.ponni3". Le Kr*.*íi#i es-
saie, du nr.ain?i nubliqjenent, 
d*intensifier sa lutta anti-
trot skyc: te & n s 1>* dwwtíwé <\"S 
"idees" '.n att^'-u^nt, bien s"r 
d'une maniere frauüuieuse et 
falsifiée, les bases théori-
ques, le proera-'ne et I'thrcjií-
nisntion de la IVéme Interna­
tionale, '-'est l'un:; d-.-s ex-
pressions tordues et dáfornées 
du divelo^nwfnt considerable 
de la lutte dt;s classes. u'une 
maniere c ;n-ír^le, et surtout 
dans les ppys de l'Est, l = s 
calomnies innobles n'ont plus 
aucun effvt. 3ien plus, elles 
se retournrnt centre la bu-
reaucratie elle-mSme. Celle-
ci est done oblicée de pren-
dre en consicération ce fait 
(mSme si ce n'est pas une 
regir.- atsciue)t car ella a un 
seos aigü dss intérSts de son 
propre pouvcir vacillant. 

Le livre pf>ru en Hongrie est 
le dernier-né de la nouvelle 
eampagne r;nti-trotskyste. Rc-
prensnt leur lutte contre 
Trotsky et sa positicn deouis 
1903, les steliniens y pré-
cisent davsntpce leur nouvelle 
camoagne, en franchissant un 
nouv?au p-»s. ¡Uiis avant de i' 
analyssr de nlus ores p*t 1* 
examen plus aiítailltí ¿K ce 
livre, voyons co^-nent Lambert 
et Just presentent la eampa­
gne anti-trotskyste cu stsli-
nism'.-. 

U\ DETÁRCHE 

DES DIRIGEANTS DE L'OCl 
Fi t ie l s á son propre o p p o r t u -
nisme, done n-: se " p r e n a n t 
pas au s é r i e u x " , l a f r a c t i o n 
dirirL<->ntp d» l 'LCI n ' c x n l i u u e 
a b s o l u n s n t p; s l e s n io t i fs de 
l a cíir.pagne n n t i - t r o t s k y ? - t e du 
K r e n l i n . fens lr-s q t - r t rn núme­
ros s u e c e n s i f s .'e "Infcr~,:?— 

pour t r in t h c•:. l i v r ? , «.lie r,' 
es i ía ie mtHe pna ! ' , - n - l y 5 e r l a 
s i c n i f i c s t i c í n .'.» - e t t E rnnps» 
tine d i r ; : > r tnt¿-° Ir ÍVíav 
lr.tPi7\nr\ zr, l r2 r;->n«? l e r ' ¿ v e -
1er n-r i rnt •"•-- la l u t t e d t s 
clc!C-';«2S. f -.t ráv , ' l e t ' - ; ur f Ip.ns 
c<? ^ r t : - ' - - - í ^ i V t , 1" i, c -
t e u r ne trr.uv» m*--* m s una 
rúf¿Z".f\r¡-. •i-uelconnue h l a IV 

eme I n t e r n a t i o n a l e , > n a r t une 
mf¡ntion v a s c j s e c l i ^ s é e p?r 
hasard df.níj l e t e x t e . L-i IVé­
me I n t é r n a t i r n a l e a di e .prr ' . j , 
rnSme cowre i c í e . I I s u f t _ i r e i t 
dr> r . ' a r r T t e r li¡ z f i n que l e s 
menbres d e ^ l T C I e t t ous ceux 
qui se r 'cl=>^ent de la IVérr>e 
I n t e r n a t i o n a l e p u i s s e n t j u g e r 
cPRKHÍlft c•:s d i r ic;ssn t s e n t -n-
d¿nt "armer" p o l i t i q u e r u n t l«2s 
t r o t s k y s t e s . *'riis i l s n ' é c h a p -
~ nt p o 3« v i t e . "'. u¿ tenotiií 
a résumer bri&vement 1^-ur p r ¿ -
s e n t a t i o n qui complete ce si— 
lence su r l a IVotne I n t e r n a t i o ­
nale . 

La c a r ^ c t í r i s t i r - . u e e s s e n t i e l l e 
de l e u r e x p l i c n t i o n e s t un na-
t i o n a l i s m e p l e t e t v u l c a i r e . 
I l s préte-ndent é c r i r e p s r r a p -
p e r t c5! un l i v r e c u i c o n s t i t u e 
une a t t a q u e froniHle c e n t r e la 
IVéme I n t e r n a t i o n a l e , ¡ -PÍS au 
l i e u de l ' e n e l y j e r , i l s ne 
p a r l e n t d rns l t u r s a r t i c l e s 
que des a t í a r u e s - de la CFOT 
e t des s t a l i n i e n s f r a n g r i s , 
c o n t r e l ' . ' C I ! i ' a i s o u i , l a 
eampagne du Kremlin c e n t r e l a 
IVéme I n t e r n a t i o n a l e e s t b ien 
r é t r é c i e sous l a plume des d i -
r i g e a n t s de l ' L X I . £ t e n c o r é , 
i l s é c r i v e n t sur c e t t e q u s s -
t i o n a 3™ur u n i e r e . Conment? 
- s ' é e r i ' j n t Lambert e t J u s t 
i nd ignes - nous r enons une 
campsgne pour l e gouvernement 
PC-P5 e t l ' o n nous a t t a q u e ? . . . 
Nous conpr .nons l e u r i n d i g n a -
t i e n q u i l eu r e s t d i c t é e par 
c e t t e d i f f i c u l t é de se v a l o r i -
s e r devant l e s s t a l i n i e n s . 
" Q u ' i l y a i t í e s d ive rgences 
e n t r e 1 T C I e t l e l 'CF. 'nu l n ' 
en p e u r r a i t rfouter. l-.ri* qu i 
peut pense r que 1 T C I , qu i ap-
p e l l e l e s d i r i a e a n t s du PCF 

'.et du P5 ?i prfenríVB le 'Tjuuvoir 
. . . p o u r r a i t a r k o n i s e r l a 
v i o l t n c e . . . ? " En e f f e t , p e r -
sonne ne ;>ei.tt r iccuser ln s e r -
v i ce d ' c r d r e de ln d i r e c t i o n 
de l' '.C:i .Je •clí '?t?=r l e s s t a ­
l i n i e n s . Ceux—ci n'r-ppartisn— 
nent p->s a l a Ligue ¡ n t e r n a -
ticnaU.e. . . 

Et c ' e s t eux L » ^ b e r t - J u s t de 
p o u r s u i v r n : *I-.':uS nensons que, 
du p c i n t ria v i» de l a ctú«pcr*-
t i e p n r l e r j - n t s i r ^ , qui e s t ce-
l u i j;»s r.tríg«<"»nt* du f-i i-t 
du PCF, s ' i l a l e v o u l a i e n t , l e 
gouvnrnement Girscard-Chirac 
s e r a i t c b l i o é de c«der 1?> p l a ­
ce - s?ns v io l í .nce c a r l a 
bourgf?eis ie n*? pas 1-9 ' oyenB 
d ' u t i l i a e r l a viol'.;nc= e n t r e 
Xa vo lon tú de I ' i - . ' e n s e msjó-
r i t í " d : le nsn'-siotien Ir^bo-
r i e u s e . . . " . C'.-:;t v r a i " e n t 
••Ciindr.if.ijx ene .' s r : r : a i s e t 
> i t t e r r n n c n ' é c o j t f - n t n?;s Lj.r>-
b e r t ef J u s t cuii, vn- ' c i , l e u r 
o f f r e n t l a n e i l l e u r e vo i e pa r -
l - . : - fn ta i re au s p t i a l i ' s - p , cu 

ev-^nci's". La d i r ^ c t i c n de 1* 
iCI repugne t n l l - . ^ n t l a v i o -
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contre le trcxskysme. iju'il n' 
.y ait aucun doute lá-dessuss 
elle a évidemment ses !iens 
étroits avec l'appareil poli-
cier de répression et de pro-
vocation. üans le livre qui 
nous práoccupe, on peut deja 
remarquer un soin nettement 
plus grand aussi bien quant a 
la connsissance des faits qu' 
au dosage minutieux des ca­
lumnies et des falsifications. 
Ainsi le Kremlin prcnd tres 
au serieux la IVéme Interna­
tionale, et son attitude est 
le contraire d'une négligence. 
Comme par hasard, c'est exac-
tement au mSme noncnt que les 
dirigeants de l'OCI non seu-1 

lement expliquent que la IVé­
me Internationale n'existe 
plus "en tant que telle" (!?), 
mais ils emploient tout un 
arsenal de délation, de ma-
noeuvre, de calomnie et de 
destruction contre ceux qui 
veulent affirmer la IVéme In­
ternationale. 

Oans ce nouveau livre, les 
staliniens aprés avoir presen­
té Trotsky á travers l'his-
toire cómme reorásentant d'une 
tendance petite-bourgeoise, 
arrivent a brosser un tableau 
de l'ensemble du mouvement qui 
se reclame du trotskysme.C'est 
l'essentiel du livre. Malgré 
les falsifications délibérées, 
ce tebleau a, cependant, une 
cohérence révélant la ligne 
d'attaque des staliniens. Si 
le Secrétariat Unifié pabliste 
et ses organisations y figu-
rent en bonne place, c'est 
pour que les staliniens puis-
sent démasquer la politique 
"trotskyste devant les lec-
teurs avec d'amples citations. 
L'auteur du livre ne cache pas 
en mSme temps, sa sympathie á 
l'égard de Posadas, dont il 
reconnaít le "réalisme". Par 
contre, toute la fureur sta-
linienne est déchaínée contre 
le Comité International que le 
livre estime le plus dangereux. 

Remarquons ici, en premier 
lieu, que le Comité Interna­
tional et sa politique (évo-
quée seulement per rapport a 
certains problémes) sont pre­
sentes, surtout et avant tout, 
par les citations prisas de 
l'organe central de la Ligue 
des Révolutionnaires aocia-
listes de Hongris, et tres 
peu de "La Vérité" ou d'au-
tres organes de l'CCI.Le li­
vre cite en tout et pour tout 
quarant? "t une fo:.2 nsa P'--
blications, et seulement sept' 
fois celles de l'GCI. Pour ls 
vérifier, il n'est pas néces-
saire de savoir le hongrois. 

lence dans le mouvement ou— 
vrier qu'elle rassure tout le 
monde: voyez-vous, mSme la 
bourgeoisie cede le pouvoir 
sans violence.Ces conseillers 
des staliniens ne s'arretent 
pas a mi-chemin. Ils previen-
nent Marcháis que Giscard ne 
s'appuie que sur un UOR écra-
sé lors des élections. Consi-
dérer done Giscard comme le­
gitime - s'adressent-ils a 
Marcháis - "nous pensons que 
du point de vue de la dén-ocra-
tie et du resrect du suffrage 
universel, c'est la une erreur1.' 
II faut avoir 1'opportunisme 
dans le sang pour tomber si 
bas. 

Les dirigeants de l'GCI se ra-
visent qu'ils doivent rendre 
compte d'une attaque interna-
tionale contre le trotskysme. 
Aussi abandonnent-ils le ter-
rain francais, pour parler des 
attaques sauvages des bandes 
armées fascistes contre l'or-
ganidation "Politica Obrera" 
d'Arqentine qu'ils élévent (ou 
abaissent ?) pour l'occasion, 
au rang d'une section (?!) du 
Comité d'ürganisation. Je ne 
sais pas ce qu'en pénsent les 
Argentins, mais ce tour de 
passe-passe sert Lambert-Just 
a se démarquer des gauchistes 
terroristes. 3«il s'agissait 
d'une riélimitation politiquR... 
Mais non! Pour Lambert-Just, 
cette démarcation est dictée 
par leur souci de se laver 
devant les staliniens. "Quoi? 
nous prouvons á quel point 
nous sommes contre ees terro­
ristes, que nous ne défendons 
mSme pas face á la répression 
bourgeolse, et malgré tout le 
PC nous attaque?!..." Telle 
est la ligne directrice de 
Lambert-Just. Et en conclusión 
l'auteur s'écrie, désabusé de­
vant une telle ingratitude: 
"Comprenne qui pourra". 

C'est incroyable: deux longs 
articles de "Informations Cu-
vriéres" sont resumes ci-des-
sus. Ce n'est qu'S la fin de 
cette deuxiéms partie de la 
serie que I.G, arrive á men-
tionner la "brochure" (il s' 
agit cí' un livre de 26.J pages) 
comme la pruve d'une campagne 
internationale contre l'CCI, 
et dont le but serait de ca-
cher et de blanchir Varga (!?) 
Ainsi, pour les dirigeants de 
l'CCI, toute la signification 
de l'attaque internationale 
des staliniens contre la IVé­
me Internationale se réduit a 
- blanchir Varg? et h attaquer 
l'CCI. C'est fort simple, si-
non simpliste. Quant á en 
"blanchissage" de Varga, nous 
y reviendrons. Il reste le 
resume que I.ü. fournit á ses 
lecteurs sur l'ensemble de 
l'attacue du Krsmlin:"...cet­
te abominable campagne a... un 
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objectif... prsparer la vio-
lence contre les militants de 
l'GCI et ds l'AJS..." On di-
rait que pour un Lambert qui 
ne se prend pas su sárieux, 
une telle campagne a de quoi 
surprendre. Mais le menteur 
ment toujours, y compris á 
lui-m§me. Q'ailleurs, les 
staliniens eux-mSmes décla-
raient, par tract, qu'ils con-
sidérent la politique "uni-
taire" des dirigeants de l'OCI 
comme opportuniste! Et paral-
lélement, personne n'a vu une 
agression des staliniens com-
mise contre les fidéles de la 
direction de l'CCI lors de la 
gréve chez Renault. Ils n'y 
étaient point. Ceux qui y é-
taient agressés par les stali­
niens appartiennent a la Frac-
tion-OCI de la Lirue Interna­
tionale. Curieuse attaque 
contre l'CCI, curieux blan­
chissage de Varga. 

LES STAUNIEtiS ATTAQUENT 

LE DEVELOPPEMENT DE LA 

QUATRIEME.INTERNATIONALE 
Ce que les staliniens font de 
plus dans ce tout derrvier li­
vre, c'est de déclencher une 
attaque de fond, la pr°.miére 
fois publiquement, contre la 
reconstruction de la IVéme In-
ternatbnale dans les pays des 
conquétes socialistes, dans 
le cadre m6me de leur campagne 
contre la IVéme Internationa­
le. Ce contenu dément radica-
lement le "compte-rendu" du 
livre, fait par les dirigeants 
de l'CCI. Celui-ci devient 
compréhensible. Car cette at­
taque des staliniens. coincide 
étrangement avec celle des 
dirigeants de l'CCI menee pour 
détruire les organisations 
trotskystes de ees pays. II 
est impossible de nier cette 
coincidence. A partir de la, 
on comprend tnieux le zéle de 
Lambert-Just de présenter ha-
tivement - et si longuement -
ce livre. Il devient plus 
clair aussi la raison ae ce 
titre évocateur "Mise au point, 
mise en garda". De quoi ont-
ils peur? Pourquoi fallait-il 
aussi vite"mettre au point" 
une ligne de défense, et "met-
tre en garde" {ou en demeure?) 
les militants ? 

Que le lecteur en juge.Voulant 
renforcer et mieux centrafliser 
sa ca»pr;ne, l'année derniére, 
le Kremlin a constitué une 
commission internationale spé-
ciale, placee sous la direc­
tion de Ponomarev, afin de 
combattre plus efficacament 
la IVéme Internationale. Cette 
commission, dont le francais 
Leo Figueres fait partie éga-
lement, a pour but d'intensi-
fier la lutte "idáologique" 

Si les staliniens attaquent 
surtout le Comité Internatio­
nal, c'est parce que le -Krem­
lin estima que le a¿velo; pe-
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ment de la IVéme Internationa­
le a été réalisé par lui. Le 
rassemblersnt internetional 
de la jeunesse a Essen, ainsi 
que la formation das organi-
sations trotskystcs dans les 
pays de l'Est retiennent par-
ticuliérement, son attention. 
Mais alors que les staliniens, 
inquiets, voiant un dsvelop-
pement de la IVéme Internatio­
nale, Laiybert-Just n'y voient 
que dégradation. Les premiers 
apprécient le Comité Interna­
tional d sa juste valeux,com-
me danger principal, les di-
rigeants de l'CCI le quali-

fiant d'une "equivoque' le 
détruisent et combattent ses 
défenseurs par tous les mo-
yens. C'est de cette fagon 
particuliére que le Kremlin 
et la direction de l'CCI se 
complétent. 

Or ce livre fut edité en 1974.' 
Les staliniens sont déjá au 
courant du forfait de Larnbert-
Just, ils connaissent la scis-
sion, ainsi que la naissance 
de la Ligue Internationale de 
Reconstruction de la IVéme 
Internationale, puisqu'ils en 
parlent. Mais, élément fort 
intéressant, la narration de 
ce fait se réduit á une courte 
mention, la présentation de-
vient balbutiante et extréme-
ment obscure, la falsification 
infantile. fiáis Lambert-Just 
remarquhnt que la cause de la 
rupture y est expliquée par 
des raisons "personnelles". 
Evidemment, ils essaient d'en 
trouver la cause á leur manie­
re. Par contre, ils ne corri-
gent pas l'auteur stalinien 
lorsque cslui-ci affirrr.e que 
ce fut la Ligue Internationale 
qui a rompu avec - le Comité 
International, celui-ci diri­
ge - écautez bien! - par Pier-
re Lambert et atéphane Just. 
Comment expliquer que l'auteur 
stalinien, tres au courant de 
ce qui s'est passé réellement, 
fait tout pour falsifier aussi 
grossiérement la rupture ? 

Commencons par une constata-
tion: c'est le seul endroit 
du livre oü l'auteur est en 
retard - et de deux ans! - par 
rapport aux faits (m?rae fal-
sifiés). A cet endroit précis, 
le flux de la narration se 
brise pour se reprendre ensui-
te. L'impression du lecteur, 
impression suggérée par cette 
présentation bien prácise.est 
de deux sortes. Prsmiérement, 
que la direction de l'CCI n'a 
absolument pas changé de ligne, 
elle maintient done le Comité 
International (!). Autrement 
dit, l'auteur stalinien desi­
gne cette direction a ses leo-
teurs: c'est lé oü ils trou-
vent le vírita'^ls trctskysms. 
Deuxiémpment, ce subterfuge 
cache non" ssulement la des-
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tructian du Comité 
nal, mais surtout s 
ation et son develo 
dans et par la Ligu 
tionale. Parce que 
sait fort bien que 
oü se trouve aujour 
Comité Internationa 
le véritable danger 
Kremlin. 

Les dirigeants de 1 
ent toute raison de 
vite leur "mise au 
ils s'appuient sur 
fications de l'aute 
nien, tout comme ce 
appuie sur ees diri 
- Comité Internatio 

Internatio-
a continu-
ppen ent , 
e Interna-
1' auteur 
c'est la 
d'hui le 
1 d'hier, 
pour le 

'CCI avai-
f aire 

point", oü 
les falsi-
ur stali-
lui-ci s' 
geants du 
nal* 

L'ATTAQUE OES STALTKltííS ET 
OES Ln'JT'JATEURS VISE LES 
LRGAMSATICNS OES PAYS OE 
L'EST ET NICHEL VARGA. 

Venons-en aux attar;ues et aux 
calomnies, ou, dans le voca-
bulaire da Lamberá— Just, au 
"blanchissage" da Varga et de 
1'organisation dont il fait 
partie . 

II importe de souligner que 
ce livre est le premier qui 
fait état de la pénétration__ 
de la IV&me Internationale 
dans les pays de l'Est. Au-
paravant, d-;ux livres ont at-
taqué deja 1' crnanis-^tion 
trotskyste hongroise, dans le 
cadre den nseudo-'j tudes con-
sacréss a la Révnlution hon­
groise de 1956. ['ais l'atta-
que fut ríduits á l'organisa-
tion hongroise, celle-ci men-
tionnée a Rile seule. Alors 
que rnaintfn.-nt c'est dans le 
cadre d'une attaque centre la 
IVeme Internationale que la 
section hongroise est visee, 
ainsi que la construction des 
sections dans les autres pays 
de l'Est. 

Car depuis 1956, et plus par-, 
ticuliérement a nartir de 
1968, fpisant oartie de la 
mobilisaticn internaticnale 
du prolétariat, la closse ou-
vriére et la jeunesse de ees 
pays ont fait un important 
pas en avant dans l.ur lutte 
contre la bureaucra'tie . II s1 

agit d'une maturation genérale 
de la r.'vuluticn rclitiquu, 
dont les nrincipnlrrs ¿tapes 
furent le processus inachevé 
de 1968 en Tchécoslovanuie, 
1•insurrection et les puis-
santes greves de 197C/71 en 
Pologne, ainsi que de múlti­
ples gréves et manifestations 
d'alors, et depuis, aussi 
bien dans ees pays qu'en You— 
goslavie, E'ulcarie, Rounanie, 
Allemagne de l'Est, Honnrie, 
et aussi et surtout, en URSS 
elle-mTme. Deux caractéristi-
ques essentielles distinguent 
cette immense mohilisetion 
vers la rávolution politique. 
Contraircment k la oériode de 

1953/56, depuis 1968 aucun 
mouvement d'envergure des 
travailleurs n'a.subi une dé-
faite. Oüuxiemement, l'expé-
rience amere que la classe 
ouvriere a faite avee une ai-
le de la bureaucratie est dé-
finitivement consommée. C'est 
de 15 que vient précisément 
la lenteur relative de la ma­
turation de la révolution po­
litique á grande échelle. Car 
ees mouvements et leurs conti-
nuation et rsnforcement sou-
terrains sont errretúrisés 
par la ff?cherche la plus in­
tense d'un pronramtie et d'une 
organisntion du .combat. Helas, 

oh ne peut pas faire ici l'a-
nalyse et le bilan de ees re-
cherches, de ce dépassement • 
et du rejet.de certains cou-
rents, ainsi que des clivages 
qu'ils -iroduinent. Ce serait 
le thfeme de tout un article á 
part. Mais ce qui est certain 
c'est que les idees et l'orQa-
nisation de la IVéme Interna­
tionale représentent la seule 
alternative possible, et que 
cette reconnaissance gagne du 
terrain tres dangereusement 
pour la bur^aucratie. Le Krem­
lin mesure le danger en une 
soudure tres possible et tres 
probable entre, d'une part, 
les mouvements des travail­
leurs et les recherches d'un 
prográmele, d'une organisation, 
et d'autre part, la IVéme In­
ternationale. II a mesuré ce 
danger concretement á travers 
le dáveloppement de la IVéme 
Internationale, réalisé par 
le Comité International,ainsi 
que dans ce cadre,. par la 
naissance et le déveloopement 
des organisations trotskystes 
des pays de l'Est. C'est dans 
ce contexte qu'il convient de 
placer aussi bien l'activitá 
liquidatrice de Lnmbert-Just 
et leur orientation paralléle 
vers une aile de la bureau-
cratie, que la campagns actu-
elle du KremLin, natamnent ce 
livre paru en Hongrie. O'un 
ceta, en veit avec quel a-
charnenent la direction de 
l'CCI veut d'.truire toutes 
les organisa-ions trotskystcs 
des pays de l'Est, en calom-
niant teus leurs fterr.bres. Pa-
rallelement, elle flatta sans 
aucun principe les "militents" 
est-europcens inféodés par la 
politic;ue de la hur:;aucratie, 
tels que Pelikan, Nerkovitch 
ou autres. En i»?ne terips,elle 
edite centralt:'-,ent un pário-
dique "Est-Infermations",dont 
le contenu entier est la re-
production des .-rticles parus 
dans la rress'1 stalinienne. 
O'un autre c5tá, le Kremlin 
s'efforce de b^tir un barrage 
entre les mouvements des tra­
vailleurs et la IVime Inter­
nationale. Cn se dr.mende que 
ferait le Kremlin sans Lambert 
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et Jus-t, s-t vice-versa. 

Kais les staliniens ne peu-
vent pas s'y preñare n'impartp 
comnent. Av = rti:. et cr-ss:'? 
par plusieurs expériences dcu-
loureuses, surtcut en Mongrie, 
ils dcivent maintenir 1« sr;m-
blínt f*tif»* T-i"»nt-'+ -' «p , '' 
une rüscussion, £t pour combl--:, 
ejoutons que ce mgme awteur 
stelinien du livre s'étnit 
déjá trouvé p=»rmi les calón- . 
niateurs accusont justement 
f-achpl Varga d'&lre un "espíen 
impérialiste" pu Sr.-in de la 
direction de l'ornrnisstion de 
la jeunesse hongroise, á la 
fin de 19-19. Ses doigts ayant 
été deja tres qravement brülés 
il ne pouvait pas suivre les 
conseils enregés de Lenbert-
Just contre moi et centre les 
ornpnisationc trotskyatrs des 
pays de l'lst. Lp bur.aucratie 
Stalinienne emploie des ca­
lumnies moins grossiéres et 
les dose plus habilement que 
par le passé. Le sens dévelop-
p' de son pouvoir luí dicte 
cette attitude. Actuellement, 
el)* laisse c t + e ^"sarn" pro 
reluispnte a ses agents poli-
tiques, de pr firence issus 
du mouvement trotskyste, dont 
les plus répugnsnts consituent 
la direction Lan¡bert-Just de 
l'CCI. 

II fau.t diré que celle-ci s' 
est aussi rendue comete, a 
ses dépens, des difficultés 
du calomniateur en Hongrie. 
Dans le cadre de leur'activi-
té liquidntrice, les dirigeants 
de l'CCI ont dépfché leurs 
émissaires en Hongrie, pour y 
répandre les caloronies 'contre 
Kichel Varga. A la premiére 
tentetive, ils 9e sont cassés 
les dents. Devenus plus pru-
rirnts, a une autre occasion, 
ils étaient dája contraints 
de rsduire "l'affaire Varna" , 
au seul mens«noe ennpfas<fS, •" 
selon lequel Varna a été exclü 
de l'LCI. (En r¿alité, per-
sonne n'a été e«clu. Par une 
lettre datée du 2 5entp.mbre 
1972, toutes les organisations 
des pays de l'tat ont annoncé 
& la direction de l'CCI qu'el-
les retirent de l'CCI leurs 
membres résidant en France.Les 
dirigeants de 1 * ~CI ont accep-
té cette decisión, et une cdw-
mission de contact fut mise ín 
place. Oonc, m§me lorsque Lam­
bert-Just, toujours par op-
portunisme, n'osent pas svan-
cer les calumnies, ils ne 
peuvent que mentir.) Bref, le 
crime de calomnie paie de 
moins en r* ins, >~n n-rticjlier 
dans les pays de consultes sc-
cialistes connaisseurs er le 
metiere. Lamoert-just en fc-t 
leur triste exnerxcnce. 

Cependsnt, l'article de 1.0. 
se pleint amerement - ct ::r: 

hypocritement - du fait que 
l'auteur stalinien ne repren-
ne pas a son compte les calum­
nies de Lambert-Just. Pour 
dissimuler une telle bassesse 
que cette plainte, les diri­
geants de l'LCi l'intégrent 
dans leur campagne de Ccilomnie 
en affirnant que "dene" (!) 
le livre veut "blanchir" Var­
ga. D'un acte abjecte, leur 
plainte devient ainsi l'expre-
ssion de 1'honnSteté méme. 
'''•ais les staliniens pourrait 
rétorquer que I.C. ne reprend 
pas non nlus leurs calomnies 
á eux, ampler-ent développées 
dans ce livre contre ce m6me 
Nichel Vsrga. Ainsi l'auteur 
stalinien raconte á forcé dé-
tail, par exemple, comment 
j'ai volé la caisse de l'Ins-
titut Imre Nagy (?!), susci-
tant ma condamnation par l'é— 
migration, etc, etc. Comnie le 
lecteur s'en arercoit, malgré 
la bonne división du travail 
entre le maitre stalinien et 
ses valets Lfimbert-Just, il 
existe parfois des différen-
ces entre -ux, quant aux meil-
leurs moyens anti-trotskystes. 
Qu'ils accordent mieux leur 
violón ! 

C'est dans un tel effort, en 
effet, que les dirigeants de 
l'CCI s'engagent. Voulant con-
fondre les staliniens, I.C. 
entreprend une- aymnastiqu? 
tortueuse afin de"prouver"que 
l'auteur stalinien evait beau-
coup de difficultés pour 
"blanchir" Vnrga. Cet effort 
mérite que l'on s'y arrute. 
"Informations Cuvriires" cite 
la petite phrase que 1'impri­
merie marque sur la couverture 
du livre: "commencé d'impri» 
raer le 11 Avril 197-2 , achévé 
d'imprimer le 11 Cctobre 157<'i". 

Avec un étonnem«-nt feint, 1' 
autüur s'ecrie: "six mois 
pour in-.ri'msr un-e hrochijrp". 
(Soulinnú per moi, .¡.V).Cette 
E.xr]amatirn r.̂ t tellempnt 
c'rpv.'.íri'Ci fi'S.e .;uc l'r.ut;ur ce 
sI.C. n'á bes in d'aucune preu-
ve pour broder i?-.-dessus une 
petite histoire. L'imprsssion 
du livre parsít-il, fut sus-
nr;nnije, car ,-n voyant la pe-
rution de la hrocnur^ de Lam­
bert-Just contre Varga, 1•au-
tcjr zt•-. 1 ir.isr. .^vnit b;~cir, 
de rrmenier son livre sn vue 
de - blancnir Varna. Voyez-
vous, combien c'est simple " 

Hais cette histeire si con-
vainc.-nte a plusieurs malheurs. 
3'ahcrd, il n-í s'r-̂ it "33 d' 
une brcáhure, tere'npnt neti-
te, mViis d'un livre. ínsuite, 
la petite phrase de l'imnri-
ITÎ ri"̂  2 ét-' •"} ".':•. r'fí" "*¡í" ño — 
di.fiée iar 1» tr-''j:-.;:r... ir 
renj it¿, til-» ••". •:: r*:é' 
ac --•--'.-•-'¿T ¿t " --'i--. 1*7|. 
i-i '• '• • " '".-*'"-- - - 7 " . 

[ squli rn-j .par moi, .'..«.• ¿Q.....Í* 
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chacun le sait, il y a une 
différence de temes notable 
entre le debut de la composi— 
tion et celui de 1'impressicn; 
córame entre la parution et le 
debut de 1 *impression, il ex­
iste aussi un certain tercps. 
Traduire les verbies "comDo-
ser" et "paraítre" par celui 
de "imprirnér", cela s.1 apcelle 
une falsification délibírée, 
uniquement dictée per le be-
soin de la petite histoire 
sur le stalinien tourmenté. 
Mais ce n'est pas tout. 

Déterminées par des conditions 
múltiples dont les éléments 
dépassent de loin non seule-
ment les connaissances mais 
1'entendement mgme des diri­
geants de l'CCI (et de leur 
traducteur), les imprimeries 
en Hongrie n'ont encoré aopli-
'qué que tres partiellement 1' 
électronique. Pour d'autres 
raisons aussi, elles travail-
lent done lentement. Par exe»-
pie, j'ai sous la main le li­
vre de Leo Figueres dont la 
traduction hongroise a 250 
pages imprimées. 0n ne peut 
pas diré que les staliniens 
hongrois avaient un complexe 
pour ffeiner son édition.Pour-
tant, sa composition a debuté 
le 25 Kars 197C, et il a paru 
le 28 tctobre. Lambert-Just 
pourraient s'exclamer: "sept 
mois pour une brochure ¡"Voici 
un autre livre de 297 oages: 
"L¿s questions actuelles de 
notre écon:mié populaire",dont 
la composition fut commencée 
le 14 Avril 1971 et le livre a 
paru le 1C Cctobre. Encoré six 
mois. En general, la fabrica>-
tion d'un livre de cette tail-
le prend. un temps qui varié 
entre 5 et 7 mois. i'ais lfs 
calomniateurs ne peuvent p^s 
tout savoir, tout connaitre. 

A ce propes, le.tamps est ven; 
de s'interroger aussi et sé-
rieusement sur l'identité mys-
téneuse ciu traducteur et "d = 
l'cxpsrt en affaires hongroi-
ses des dirigeants da 1'LCI. 
Pour ce qui est d« livrfe, il 
s'sgit de la mer.e cersonne er_. 
avait l'amabilité de traduir? 
(EV comment?) certaines oes 
lettres des archives volees. 
N'or'S v"pnns rt» 1? 'ir-'ndrp pn 
flagrant dílit de falsifice-
tions dílibírées - cu de H p . 
difieptinns líberes" par 1= 
traduction. C'est un artiste, 
il traduit librement. íiuent ¿ 
"l'affaire Varga", personne ne 
Deut nier que c'eat une cnese 
serie*use. Le traducteur y joue 
un role politique impertant. 
bans nier un instant mes erre-
ments politioLjes du pass^ 
- cela semble a la fois sur-
crensre et r¿jouir Lembert-JuEt 
Et consorts - i'affirme PUF is 
traduction ce* extraits ce lex-
:rcs est déform'je, grossiére 



Page 14. LA QUATRIEME INTERNATIONALE 
et tendancieuse. Oe la méme 
maniere que la traduction citée 
du livre en question. Pourquoi 
eiors ce traducteur si bénívo-
le et si eoroplaisant dans une 
affaire politique de t«slie iro-
portsncs se cache dnns l'onbrr? 
-¡u'il s'affirme ouvr. rtenent. 
Car il est un calormirtnur de 
la mPme "importance" que Lam-
bert-Just. En ce qui ncus con­
cerne, nous ccnnaissons son 
identité. Nous avons attendu 
que cette personnt; se d-'voile 
d'elle-mime devant les mili-
tants, au iroins en tf»nt qu'ac-
cusatrur. Non, nous n'avons 
jamáis pensé que, enragée con­
tri notrs organisation, elle 
- pourtant hongroise - s'enga-

ge ¿! 3on tour dans la cons-
truction du rvrti d- Hojinrie. 
Ce scñit trop dei^ander S une 
"Juliette", & qui on a veine-
ment essayé d'expliquer ce 
qu'est un nrincioe. £t "tnnt il 
fallait entierement refr.ire 
les quelques rsrts traduction3 
qu'elle a faites pendsnt ln 
tres courte période oü elle 
fut membre da notre organisa­
tion. nais en a le droit d'exi-
ger qu'elle s'affirme comme la . 
"trsductrice" des textes si 
iraportants. Je saisis l'occa-
sion de lancer ce dífi ouver-
tement. Sj elle ne se déuoile 
pa* publiquement, je parlerai 
d'elle, de son psssé et de son 
présent. En tout cas, une su­
pervisión de ses tnductions 
s' iwpose. 

Faut-il en conclure que les 
dirigeants de l'OCI ont étfi 
manoeuvrés par leur traioctri-
ce obscure? En aucune fsgon. 
Il est difficile á ce niweau 
- si j'ose diré - de faire la 
p-rt d-;s choces. II .-•' -"it 
be=»ucoup plus sinnlpn-nt de 
ees nombríux cas oü la n=ture 
du but poursuivi a determiné 
son noyen le plus adéqupt. Une 
direction sans principe ne 
pourrait trouver qu'une "Ju-
liette". 

Les dirigeants de l'CCI s'in-
dignent que les st-ilinisns at-
taquent l'CCI. C^tte inriinna-
tion est sincere, et c'sst la 
plus grave aecua •> li on. Que nen-
ser de ceux ocur qui l'attaque 
des staliniers contre tout ce 
qui est supposu Stre trotskyste 
constitue un sujet d'indigna-
ticn sincere? Cr SiCme dans ce 
doraaine, la direction Lanbert- • 
Jjst nent dúmesjrément. '-lie 
écrit que le livre conctitu.B 
une attnque centre l'CCI. ré-
tablissons la vírité. II est 
vrsi o'i'il v ¿- in ch-pítre de 
cirq psg~s av.-c ce titre:"Les 
anti-comrr jnistes extrémistes 
(¿/"'«bext ls f s ) ^ Le -ensenqe 
3íIibJró do l'auteur at?linien 
est frappant, csr chacun con-
nait la politique "unit.iire" 
de la directicn de 1*CCI - et 
15, ncus so:- ^''ccof! avec 

Ct;lle-ci - pour savoir qu'elle 
est tout, sauf anti-stalinienne 

"extri'miste". La sincérité 
indignée est dene tres bien 
placen. En ¡«Sme temps, il est 
vrai aussi que l'auteur ne 
parle que des années avant 
1972 ! Et ce qu'il y -Jit de 
1'úCI est accompagné do cita-
tions prises uniquemrnt du 
journal de 1'organisation 
hongroise. Done, il y a cinq 
pages consacrées a l'CCI daña 
un livre de 266 ppges qui se-
rait une attaque contre l'OCI. 
"Comprenns qui pourrn" - nous 
dirions avec I.C. Fax contre, 
il y a treize panes- sur "les 
trotskystes hongrois" desti-
nées, selon Lambert-Just, a 
- blanchir Varga. Y-a-til un 
irnbécile qui peut gober un 
mensonge si monstruewx?Peut-il 
songer rúellernent H ce que 1' 
auteur stalinisn fasse la pu-
blicité bienveillante eux 
trotskystes hongrois? N'y a-
t-il pas au moins une "lúgére" 
disproportion entre la ríali-
té de cinq pagea contre treize 
et 1'affirmation de Lambert-
Just qu'on y attaque l'í'CI et 
blenchit Varga ? Inutije de 
conjecturer si ce fut "Juliet-
te", dont le zéle dép=ssait 
les bornes, ou c'était la lo-
gique des caloranies qui pous-
sait la direction de l'OCI. 

De plus, l'auteur stalinien 
s'occupe sérieusement de la 
pénútration d° la IVeme In­
ternationale dans les autres 
pays de l'Est, en psrticulier, 
en Yougoslavie et en Pologne. 
En parlant des trotskystes 
yougoslaves, l'auteur stali­
nien écrit par exemple: "les 
membres du crcupe ont parti­

cipé en secret au rassemble-
ment intern.= tional trotskyste 
d'Essen". Cr, "Informetions 
Ouvrieres" n'en souffle pas 
un mot. Et pdur cause. Les dv-
rigeci'ts de l'CCI ne parlent " ¡ 
ni d'C^:'-n et de 1'Internatiof 
nale Sévolutionnairc de la 
Jeunesse, ni des organisations 
trotskystes des pays ds l'Est 
qui, pourtant, prúoecupent 
beaucoup l'auteur stalinien» 
Ilssavent qur celui oui a la 
tf!te en beurre ne doit pas 
s'approcher du four. C'est le 
noeud du probleme. 

Les opportunistes liguida-
teurs Lambert-Just et consorts 
ont capitulé dévant le stali-
nione. lis ne nouvaientscel-
ler cette politiciue que p«r 
leur tentative de détruire 
tout ce dont lis •Vt-ir-nt au-
parrvant les défenseurs, en 
premier lieu, lo IV^ne Inter­
nationale dans les pays oü la 
bureoucratie exerce le pou-
voir. Cette trahison dss prin­
cipes les a logiquorr^nt con-
duits a se rivsliser avec les 
staliniens dans leur haine a-
veugle centre la IVéne Inter­
nationale, "-'embres de l'CCI ! 
Oáhárassrz-vous d¥ ees provo-
c&teurs ! 

Le 15.11.1975 

Michel VARGA 
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La bourgeoisie européenne parle da 
veritabla changemant. Lea atalini-
eni récuaent Juan Carloa maia ae-
raiant satiafaita par son pero, Don 
Juan. 

•La bourgeoisie, européenne avant 
tout, auit avec inquiitude la réac-
tion dea travailleura eapagnola a la 
dispar!tion da Franco. Parce qu'elle 
aait bien qua la révolution en Espa-
gne, entra la Portugal et la France, 
aera un 61an formidable donné a la 
claaae ouvriére européenne et inter-
nationala et a aa jeuneaae. 

La tache de la IVéme Internatio­
nale, e'aat l'organiaation dea tra­
vailleura révolutionnairea aur aon 
programme révolutionnaire, pour laa 
dirigex vera la prise du pouvoir par 
la révolution socialiste. En Espagne, 
notre aection, le Parti Ouvrier Révo­
lutionnaire, devra remplir la tSche 
fundaméntale que lui seul peut assu-
mer t ae mettre á la títe de la claa­
ae ouvriere eapagnole, disputer cet— 
te direction au parti traltre de Car­
rillo et aux réformistea : l'affron­
tement avec le stalinisme contre-ré* 
volutionnaire dans les usinea et fes 
entreprises, pour l'élection de Comi­
tés de gréve, l'organisation de mani-
festations, l'organisation de la Gré­
ve Genérale. 

C'est. dan» catta* eituation que les 
travailleura, lea Jeune»-, ,á la recher-
che d'une direction"révolutionnaire, se 
mattront soua le drapeau a».(la IVéme 
Internationale, an masse.. tn intensi-
fiant son action vers les ouvriers et 
les jeunes, qu'il méne depuis sa pro-
clamation, le P.O.R d'Espagne remplira 
aa tícne de reconstruction de la IVéme 
Internationale en Espagne. 

C'est dans cette situation que la 
préparation du Raasemblement de Berlin, 
pour proclamar 1'Internationale Révolu­
tionnaire de la Jeunesse (I.R.J), pren-
dra un nouvel essor. Avec les jeunes 
d'Europa, d'Amérique et d'Afrique, les 
jeunes ouvriers espagnols apporteront 
á la proclamation de 1'I.R.J leur dé-
termination d*an finir avec cette so-
ciété, détermination qu'ils auront fao-
gé dans la lutte contre le fascisme, 
dans la clandestinité, pour le socia-
liame. 

Toua les drapeaux sont leves en Es­
pagne t bourgeois fascistes ou lioéraux, 
staliniens et sociaux-démocrates, cen-
tristes de tous genres s'organisent en 
une chaine pour étrangler le proiéta-
riat révolutionnaire. La IVéme Interna­
tionale, en se délimitant nettement, 
doit apparaltre comme le seul parti of-
frant un programme révolutionnaire. 
C'est notre tache. 

Fraction L.I.R.Q.I luttant préci-
sément pour empScher cette destruc-
tion par Lambert et Just, ni pour 
se laisser "juger" par un tribunal 
dans lequsl siégerait les calomni-
ateurs, par Spartacist League Ín­
ter posee. II n'y a qu'une seule 
commission ¿i'enquSte, celle dont 
le but est de démasquer Lambert at 
Juat devant les travailleurs. 

Commission d'Enquéte 
contre IRS extraits des procés-
verbaux des deux réunions). La Li­
gue Internationale a dit non ! La 
Ligue Internationale ne'se prfitera 
a aucune manoeuvre ! Ni pour cau-
tionner une tentativo de détruira 
l'O.C.I en tant que telle. l'O.C.T 
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